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Les subsides
Le mandat de la Société des postes comprenait trois grands
Jectifs: l'amélioration du service, l'amélioration des relationstravail et l'atteinte de l'autosuffisance financière.
J'aimerais faire remarquer à mes collègues de la Chambre,,dame la Présidente, qu'aucun de ces trois objectifs n'avait
iorité sur les deux autres puisque chacun d'eux représentait
lentificaion même des problèmes qui accablaient le servicestal canadien et qu'invariablement les solutions proposées
ur l'un seraient déjà un pas dans une bonne direction pour laUtion des deux autres. En 1981, les Postes se dirigeaient
ates voiles dehors vers un déficit d'un milliard de dollars, etdécision libérale en 1981 d'augmenter d'un coup les tarifs de'. à 30c., une différence de 13c., n'avait pas amélioré les
'ss car on le voit maintenant la philosophie libérale consis-
t à faire porter tout le fardeau à l'usager sans s'attaquer auxfnes du problème. Il n'y avait pas eu d'augmentation desifs depuis trois ans malgré des coûts d'opération qui, eux,M'entaient et, conséquemment les revenus du ministère desites en souffraient.

nous reproche de vouloir que les Postes fassent leurs frais' deux ans. On a la mémoire courte, madame la Présidente.sont les libéraux qui, au moment de la création de laité canadienne des postes, voulaient l'autosuffisance finan-
en deux ans. Seulement, on connaît la suite: gros par-

rs Petits faiseurs! Comme si le problème économique nevblait pas suffisant que penser alors qu'à l'époque on ne
venait meme pas à livrer 80 p. 100 du courrier à temps?,treprise privée faisait la vie dure aux Postes canadiennes
appropriait une part toujours plus grande des marchés et
services de messagerie, des colis et même du courrier tradi-
fae. Les centres de tri mécanisés étaient devenus désuets.
fait, leur implantation sous un régime libéral fut si malqu'ele représente un des plus beaux cas de gaspillage dels niýii:

n'en parlerais pas.
Je ne vous apprendrai rien, madame la Prési-
-même, les députés du parti libéral, en vous
rganisations et institutions de ce pays sont com-
nes et d'hommes et que le facteur humain en
e, et c'est là que résidait, en 1981, le troisième
t nouvelle Société canadienne des postes. Les
avail étaient à ce point malades que le taux
d'accidents et de congés de maladie même
records qui ne sont pas près d'être égalés
rmpare à d'autres milieux de travail équivalents.
tit d'autant plus complexe compte tenu que 29
de négociation se partageaient la tâche d'éva-
point on pourrait presser le citron. Il est facile

des hommes et des femmes de ce pays. Cette série de grèves,
donc, n'a pas seulement brisé les rêves de plusieurs petits
entrepreneurs, mais a aussi forcé au chômage plusieurs person-
nes qui comptent sur l'entreprise privée pour se trouver du
travail et nourrir leurs familles. J'espère que jamais nous
n'aurons à revivre une situation semblable.

On peut penser que je viens de faire un tableau d'une situa-
tion peu enviable pour n'importe quelle organisation. Il est vrai
qu'en 1981 la situation était désastreuse. On réalise
aujourd'hui, cinq années plus tard, que le défi était de taille et
qu'il faut du temps pour amener un dinosaure à bouger, encore
faut-il s'assurer que tout le monde pousse du même côté.

J'aimerais rappeler aux députés du parti libéral en particu-
lier que l'autosuffisance financière pour la Société canadienne
des postes n'est pas une création du parti conservateur et de ce
gouvernement, mais bien d'eux. Je leur demanderais donc de
faire preuve d'honnêteté intellectuelle et politique et de conti-
nuer dans la voie qu'ils avaient tracée à la Société canadienne
des postes pour qu'elle puisse enfin se débarrasser de son défi-
cit et améliorer son service. Je voudrais aussi sympathiser avec
les députés libéraux et leur faire part de ma compréhension du
rôle de l'Opposition. Qu'ils s'opposent à tout ce que nous vou-
lons entreprendre, je l'accepte. C'est là le rôle de l'Opposition.
Mais qu'ils s'opposent à ce qu'ils ont eux-mêmes établi et que
nous voulons poursuivre, je trouve que c'est là s'opposer pour le
simple plaisir de la chose. Et la chose en question est sérieuse,
et à cet effet je considère qu'elle mérite d'être traitée comme

Présidente, pas celle des postes
nne, a subi des transformations
es années. Il nous faut compren-
en quelque sorte des sous-systè-
lue le système global qui est régi
conomiones et hinip At E.
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